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Structures identitaires et expression
créative à l’adolescence
Identity structures and creative expression in adolescence
Baptiste Barbot
 
Introduction 
1 Pour Marcia (1966), la construction identitaire à l’adolescence se résume en une quête
d’engagement  nécessitant  un  processus  d’exploration  active  de  soi  et  de  son
environnement. Il est possible que l’expression de la créativité puisse concourir et/ou
résulter de cette construction (Dollinger, Clancy-Dollinger & Centeno, 2005) : résulter, car
le véritable acte créatif implique la résolution de toutes les crises psychosociales (Erikson,
1988) ; concourir, parce que la créativité peut être envisagée comme une composante du
processus  d’exploration  identitaire  (Berman,  Schwartz,  Kurtines  &  Berman,  2001).
Néanmoins, il existe peu d’évidences empiriques permettant de confirmer ces relations. Il
en résulte un certain flou, qui provient également du fait que, pendant longtemps, les
champs de l’identité et de la créativité se sont mutuellement ignorés (Dollinger et al.,
2005). Dans cet article, nous cherchons à clarifier ce flou en envisageant le paradigme des
statuts  identitaires  de  Marcia  (1966)  comme  un  cadre  théorique  pertinent  pour
comprendre les liens entre identité et créativité. À travers une synthèse de la littérature,
ce paradigme nous permet d’identifier des structures identitaires plus ou moins propices
à  l’expression de  la  créativité.  Par  la  suite,  nous  présentons  une  recherche  visant  à
enrichir et confirmer l’intérêt de ce cadre théorique, en étudiant les liens entre les statuts
identitaires  et  des  facteurs  jouant  un  rôle  important  dans  la  créativité :  la  pensée
divergente et la pratique d’activités de loisirs créatifs.
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Identité et créativité à l’adolescence 
L’adolescent en création de son identité
2 Opérationnalisant  le  concept  d’identité  soutenu  par Erikson  (1968),  le  paradigme  de
Marcia  (1966)  est  devenu  une  approche  dominante  dans  l’étude  de  l’identité  à
l’adolescence (Bosma, 1994). Ce paradigme s’appuie sur deux processus : 1) un processus
d’exploration par lequel l’adolescent expérimente de nombreuses alternatives identitaires,
et 2) un  processus  d’engagement qui  renvoie  aux  choix,  décisions,  oppositions  de
l’adolescent dans différents domaines. Marcia s’est rendu compte que la manière dont
l’adolescent parvenait à faire ses engagements faisait une grande différence selon qu’il
avait connu, ou non, une période d’exploration. Ainsi, il a développé un paradigme en
quatre  statuts  identitaires  possibles  selon le  niveau,  faible  ou élevé,  d’exploration et
d’engagement  (voir  tableau  1) :  la  réalisation  identitaire décrit  les  adolescents  qui  ont
exploré différents domaines de vie puis se sont engagés à travers des choix personnels.
Ces adolescents sont considérés comme sûrs d’eux-mêmes, capables d’articuler les raisons
de leurs choix. À l’opposé, la diffusion identitaire se définit par une faible exploration qui
ne débouche pas sur une production de choix. Elle caractérise les adolescents marqués
par un profond désintérêt, ayant des difficultés à se positionner. Le moratoire identitaire
est  une  période  d’exploration,  de  questionnements  intenses  avec  une  quête
d’engagement.  Ce  statut  décrit  les  adolescents  en « crise »,  parvenant  difficilement  à
formuler des choix. À l’opposé, la forclusion identitaire (ou identité héritée) se détermine
par des engagements très affirmés, qui ne résultent pas d’une période d’exploration mais
plutôt d’une intériorisation profonde des valeurs sociales et parentales. Ces engagements
laissent peu de place à l’exploration d’alternatives identitaires.
 
Tableau 1
Le paradigme des statuts identitaires (d’après Marcia, 1980, p. 162)
Statuts Exploration Engagement
Diffusion oui ou non non
Forclusion non oui
Moratoire oui oui mais vague
Réalisation oui oui
 
Table 1 
Identity status paradigm (from Marcia, 1980, p. 162)
3 Durant quatre décennies, plusieurs prolongements ont enrichi ce paradigme en apportant
des précisions sur les processus d’exploration et d’engagement (Barbot, 2008). D’autres
travaux se sont consacrés à l’examen de différences inter-statuts, fournissant en même
temps une validité nomologique au paradigme de Marcia (Berzonsky & Adams, 1999). Par
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exemple,  des  aspects  motivationnels  ont  différencié  les  adolescents  selon leur  statut
identitaire (motivation intrinsèque et extrinsèque notamment). La motivation intrinsèque
décrit  le  type  d’activités  qu’une personne fait  volontairement  et  pour  la  satisfaction
qu’elles lui procurent, alors que la motivation extrinsèque concerne l’investissement d’un
individu dans des activités, non pas pour l’intérêt qu’elles présentent en elles-mêmes,
mais  parce  qu’elles  sont  nécessaires  pour  l’atteinte  d’objectifs  qu’on  s’est  fixés
(Blanchard, Vrignaud, Lallemand, Dosnon & Wach, 1997). Waterman (2004) envisage la
motivation intrinsèque comme une dimension complémentaire pour définir l’identité,
parce qu’elle renseigne sur la qualité des engagements (les choix sont-ils motivés par des
désirs ou sont-ils adaptatifs ?). Des études indiquent que le statut de réalisation serait
associé à une orientation motivationnelle intrinsèque (contrairement à la diffusion), alors
que  la  forclusion  caractériserait  davantage  les  adolescents  extrinsèquement  motivés
(Waterman, 2004).
4 D’autres  différences  inter-statuts  ont  été  identifiées  sur  plusieurs  variables  de
personnalité.  Pour les théoriciens de l’identité,  la  personnalité pourrait  apporter une
fondation  aux  processus  identitaires  (Clancy  &  Dollinger,  1993)  et  constituerait  une
composante relativement stable qui oriente son développement (Grotevant, 1987). Il est
présumé que la stabilité émotionnelle (reflétant une faible réactivité émotionnelle et une
capacité à faire face aux situations stressantes) soit liée au processus d’engagement qui
fournit aux adolescents une définition d’eux-mêmes (Bourne, 1978). Sans engagements,
ils  seraient  ainsi  enclins  à  une  forte  anxiété  (Yoder,  2000).  En  accord  avec  cette
hypothèse, Clancy et Dollinger (1993) ont montré que les statuts diffusion et moratoire
sont associés à une faible stabilité émotionnelle qui prédit aussi une « crise » identitaire
plus  longue  et  intense.  Envisagée  comme  une  facette  de  surface  de  la  stabilité
émotionnelle,  l’estime  de  soi  positive  est  associée  de  manière  cohérente  aux  statuts
engagés  (réalisation et  forclusion)  et  ce,  dans  différents  domaines  de  l’estime de soi
(Barbot & Lubart, 2006).
5 En outre,  l’ouverture  aux  expériences  (qui  se  manifeste  par  des  intérêts  larges,  une
capacité à vivre et rechercher des expériences nouvelles) serait conceptuellement reliée à
l’exploration  identitaire  (Clancy  &  Dollinger,  1993).  En  effet,  les  adolescents  ouverts
seraient prédisposés à prendre en considération de nouvelles valeurs et à expérimenter
de nouveaux rôles. Par conséquent, les statuts avec exploration (moratoire et réalisation)
présentent un plus haut niveau d’ouverture (Clancy & Dollinger,  1993).  Au contraire,
Bennion et Adams (1986) ont montré que la forclusion était davantage associée à des
attributs  rattachés  au  pôle  négatif  du  trait  d’ouverture  (rigidité  intellectuelle  et
conformisme).  Ce  statut  caractérise  aussi  les  adolescents  peu disposés  à  prendre des
risques (Jones & Hartmann, 1984) ; la prise de risque (tendance à l’engagement dans des
situations incertaines) étant également favorisée par le trait d’ouverture.
6 Plus largement, il  semble que les personnes peu ouvertes aient des centres d’intérêts
moins étendus (notamment pour l’art) et un faible investissement dans diverses activités
de loisirs (Costa, McCrae & Rolland, 1998). En conséquence, les adolescents en réalisation
et  moratoire,  considérés  comme plus  ouverts,  s’investiraient  davantage dans  ce type
d’activités en raison d’une plus grande « sophistication culturelle » (intérêts pour l’art, la
musique, la littérature) que les autres (Waterman & Waterman, 1974). Or, l’investissement
dans des  loisirs  constitue un facteur jouant  un rôle  significatif  dans la  formation de
l’identité (Feinsten, Bynner & Duckworth, 2006), permettant aux adolescents de découvrir
des intérêts, formuler une identité personnelle (Erikson, 1968), et de l’affirmer pour eux-
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mêmes ou par rapport aux autres (Haggard & Williams, 1992). Néanmoins, la relation
entre loisir et développement de l’identité dépend du sexe et de la nature sexuée des
activités investies (Shaw, Kleiber & Caldwell, 1995). En effet, il existe des variations claires
dans la participation et les intérêts pour différents loisirs en fonction du sexe (Poole,
1986) en raison des stéréotypes de genre qui les caractérisent.
 
Créativité : approche multivariée 
7 Depuis la description du concept de créativité par Guilford (1950), la littérature abonde de
recherches  et  de  définitions  ayant  apporté  différents  éclairages  à  cette  notion.
Aujourd’hui,  il  existe un consensus autour d’une définition générale selon laquelle la
créativité  est  la  capacité  à  réaliser  une  production,  à  la  fois  nouvelle  et  adaptée  au
contexte  dans  lequel  elle  se  manifeste  (Sternberg  &  Lubart,  1995).  Selon  l’approche
multivariée  (Lubart,  1999),  la  créativité  requiert  une  combinaison  particulière  d’un
ensemble  de  facteurs  individuels  (cognitifs,  conatifs  et  émotionnels),  et
environnementaux.
8 Les facteurs cognitifs impliqués renvoient aux processus de la pensée qui conduisent à la
production créative.  Une manière courante de définir la créativité d’un point de vue
cognitif fait seulement référence à la pensée divergente (Guilford, 1967), parce que cette
capacité prédit bien le potentiel créatif des individus (Lubart, Mouchiroud, Tordjman &
Zenasni,  2003).  La  pensée  divergente  est  un  processus  permettant  de  rechercher  de
manière pluridirectionnelle de nombreuses idées ou réponses, à partir d’un simple point
de  départ.  Elle  comprend  les  facteurs  de  fluidité  (productivité  des  idées),  flexibilité
(variété des idées), et d’originalité (rareté statistique des idées proposées par rapport à
celles répertoriées dans la population testée).
9 Les facteurs conatifs font référence à des façons préférentielles de se comporter, dont
certaines sont importantes pour la créativité. Ils facilitent l’utilisation des composantes
cognitives  intervenant  dans  le  processus  créatif.  Plusieurs  traits  de  personnalité
présentent des relations avec la créativité (Lubart et al., 2003), tels que la prise de risque
(proposer une idée nouvelle contient le risque que cette idée soit mise en échec) et plus
particulièrement, l’ouverture aux expériences. En effet, la tendance à être ouvert à la
nouveauté induit une motivation à être créatif qui interagit avec la pensée divergente
pour  rendre  la  production  créative  possible  (McCrae,  1987).  Ainsi,  la  motivation  des
individus influence également la nature et la force de leurs désirs à s’engager dans une
activité créative. La motivation intrinsèque prédit un plus haut niveau de créativité que la
motivation extrinsèque, et ce, que le domaine de motivation étudié soit en rapport avec la
tâche créative à réaliser (Amabile, 1996), ou ne le soit pas (Moneta & Siu, 2002).
10 Enfin,  les  facteurs  environnementaux exercent  un rôle  dans  le  développement  de  la
créativité et les diverses formes que peut prendre l’expression créative. Des recherches
montrent que les enfants provenant d’une famille à structuration rigide trouvent moins
d’idées que les enfants provenant de famille à structuration souple dans des tâches de
pensée divergente (Lubart  & Lautrey,  1998).  Par ailleurs,  il  pourrait  exister  des  liens
stables entre le rang dans la fratrie et certains traits de personnalité importants pour la
créativité ;  les puînés étant plus sociables et ouverts que les aînés (Lubart & Lautrey,
1998). Concernant l’environnement scolaire, Clifford et Chou (1991) montrent que plus les
élèves avancent dans leur parcours, plus ils évitent la prise de risque (importante pour la
créativité  mais  pouvant  conduire  à  l’échec scolaire).  Enfin,  des  études  indiquent  que
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l’investissement dans des activités créatives artistiques renforce les aptitudes créatives
générales (Hickey, 2002). Ceci suggère qu’un environnement favorable au développement
de la créativité permet à l’individu de multiplier ses expériences créatives.
 
Identité créative, créativité identitaire 
11 Bien que la recherche dans le champ de l’identité ait porté peu d’attention à la créativité
(Dollinger et al., 2005), il existe quelques travaux qui ont tenté d’intégrer les concepts de
créativité et d’identité. Une première approche se focalise sur la façon dont les personnes
réputées  créatives  construisent  leur  identité  et  renvoient  une  image  créative  d’eux-
mêmes (identité créative). Une seconde perspective s’intéresse à la créativité comme une
composante  ou  une  expression  de  la  construction  identitaire.  Dans  cette  dernière
approche, un cadre théorique, probablement négligé pour appréhender les liens entre
identité et créativité, envisage le statut identitaire comme une structure organisant le
potentiel créatif.
12 L’identité  créative :  une organisation interne des expériences créatives. Le terme d’identité
créative (proche de celui « d’identité artistique »), désigne l’image de soi issue de la façon
dont  une  personne  organise  ses  expériences  de  la  créativité.  Une  grande  partie  des
recherches s’intéressant à l’identité créative a exploré la composante motivationnelle qui
pousse un individu à s’engager dans des activités créatives. Selon Rothenberg (1990), le
développement d’une identité créative spécifique durant l’adolescence (investissement
dans une activité créative) est une base nécessaire pour la motivation et la capacité à
créer durant toute la vie. Rostan (1998) précise que cette motivation à créer est reliée à
l’identité  personnelle.  Enfin,  Petkus  (1996)  propose  un  cadre  pour  comprendre  la
motivation à s’engager dans un comportement créatif. Il suggère une relation cyclique
entre une identité de « rôle créatif », l’exécution du rôle créatif et l’appui de rôle. Une
personne avec une identité créative se comporte de manière à obtenir l’appui de rôle, ce
qui renforce ainsi son identité de rôle. Par conséquent, la force d’une identité de rôle va
significativement influencer la motivation à s’engager dans un comportement créatif.
13 La créativité comme composante ou expression de l’identité. Plusieurs auteurs ont évoqué le
rôle de la créativité dans le processus de construction identitaire ou proposé une analogie
entre processus créatif et processus d’identisation. Par exemple, Berman (1998) soutient
que la construction identitaire est en soi une forme de créativité. D’autres auteurs ont,
selon  les  cas,  envisagé  la  créativité  comme  « cause »  ou  « conséquence »  du
développement  identitaire.  Considérée  comme une « cause »,  la  créativité  devient  un
processus utile au développement de l’individu. Pour Rothenberg (1990), l’engagement
dans des activités créatives aide généralement à construire une identité cohérente durant
et  après  l’adolescence.  Selon  Winnicott  (1975),  c’est  seulement  en  étant  créatif  que
l’individu découvrira le soi.  En tant que moyen d’expression de soi,  la créativité peut
également s’avérer utile dans le processus de différenciation (Sudres, 1998). Parce qu’elle
implique une forme de flexibilité,  elle peut permettre à l’adolescent de s’adapter aux
nombreux  changements  qu’il  traverse  (Berman,  1998),  et  de  se  penser  autrement  à
travers  une  « transformation créative  de  soi »  (Getz  & Lubart,  1998).  Les  travaux de
Berman  et  al. (2001)  suggèrent  que  la  créativité  pourrait  être  une  composante  du
processus d’exploration. Ces chercheurs ont constaté une contribution d’une forme de
créativité sociale (production de solutions alternatives dans des dilemmes de choix de vie
hypothétiques) dans le processus d’exploration identitaire.
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14 Une  approche  réciproque  et  complémentaire  suggère  que  la  créativité  pourrait  être
intrinsèque à l’identité et refléter une expression du soi. Selon cette approche, J. Erikson
(1988) affirme que le véritable acte créatif  nécessite la résolution de toutes les crises
psychosociales. Wolff (1981) avance que l’originalité est plus une question « d’être » que
de  « faire »,  et  existe dans  la  nature  même  de  l’individu  qui  l’exprime.  Selon  lui,
l’originalité représenterait l’unicité d’un individu. En cohérence, Joy (2001) montre que le
besoin d’être différent est prédictif de l’originalité des réponses dans des tests de pensée
divergente. En outre, Dollinger et al. (2005) ont montré que plus l’identité d’un adolescent
est accomplie, et plus l’adolescent a tendance à être créatif et ouvert. Enfin, une approche
plus  intégrative  propose  que  la  créativité  et  l’identité  personnelle  émergent  et  se
développent interactivement (Albert, 1990).
15 Statuts  identitaires  et  approche  multivariée  de  la  créativité. Les  travaux  mentionnés
précédemment font partie des rares tentatives ayant cherché à intégrer les concepts
d’identité et de créativité, mais ils manquent souvent de fondements permettant d’asseoir
cette intégration.  Le paradigme de Marcia constitue pourtant un cadre théorique qui
suggère largement certains recouvrements.  Si  l’on peut aisément pressentir  des liens
entre le processus d’exploration et la créativité, parfois confirmés par des recherches, il
semble cohérent que les statuts identitaires résultant de ce processus expliquent des
différences en termes d’aptitudes créatives. En effet, plusieurs variables importantes pour
la créativité sont différentiellement liées aux statuts identitaires (et pas uniquement au
processus d’exploration). Le tableau 2 offre une synthèse de ces variables qui expliquent à
la  fois  des  différences  inter-statuts  et  constituent  des  facteurs  importants  dans
l’expression de la créativité.
16 La  mise  en  équation  de  travaux  sur  la  créativité  et  de  recherches  portant  sur  les
différences inter-statuts, suggère donc l’existence de profils multivariés plus ou moins
propices à la créativité selon les statuts. Sans présenter un croisement exhaustif de ces
deux domaines de recherche, les travaux cités dans le tableau 2 montrent que les profils
multivariés théoriques des statuts réalisation et moratoire (c’est-à-dire les statuts avec
exploration) sont, en principe, plus propices à l’expression créative que ne le sont les
statuts diffusion et forclusion.
 
Tableau 2
Proﬁls créatifs multivariés théoriques en fonction du statut identitaire
  
Réalisation
                 Moratoire
Forclusion Diffusion
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Facteurs
favorables  à  la
créativité
Motivation
intrinsèque
(Amabile, 1996)
Ouverture aux
expériences
nouvelles
(MacCrae, 1987)
Confiance en soi
(Feist, 1998)
Réflexivité
(Guilford, 1967)
Individualisme
(Lubart  et  al.,
2003)
Prise de risque
(Lubart  et  al.,
2003)
Famille  souple
(Lubart
& Lautrey, 1998)
(+) Waterman (2004)
(+) Clancy &
Dollinger (1993)
(+)  Adams
(1998)                        
(+) Waterman et al.
(1974)
(+) Dollinger et al.
(1997)
(+) Jones
& Hartmann (1984)
(+) Matteson (1974)
(−)  Clancy
&
Dollinger
(1993)
(−) Jones &
Hartmann
(1984)
(−)
Waterman
(2004)
(−)  Dunkel
(2000)
(+) Jones &
Hartmann
(1984)
Facteurs
défavorables
Motivation
extrinsèque
(Amabile, 1996)
Conformisme
(Barron, 1988)
Famille  rigide
(Lubart
& Lautrey, 1998)
 (+)
Waterman
(2004)
(+)  Marcia
(1980)
(+)
Matteson
(1974)
(+)  Adams
(1998)
17 (+) = facteur positivement lié au statut identitaire ; (−) = facteur négativement lié au statut identitaire.
 
Table 2
Theoretical multivariate creative proﬁles as a function of identity statuses
 
Objectifs de l’étude 
18 Le  paradigme  de  Marcia  offre  un  cadre  pertinent  pour  envisager  l’identité  comme
structurant  le  profil  créatif  multivarié  des  adolescents.  Néanmoins,  il  semble que les
profils théoriques identifiés devraient être confirmés et enrichis par l’examen d’autres
variables jouant un rôle important dans l’expression de la créativité et la construction de
l’identité. En particulier, la pensée divergente est une dimension de la cognition créative
essentielle  pour  la  créativité  (Guilford,  1950)1 qui  pourrait  contribuer  au  processus
d’exploration  (Berman  et  al.,  2001).  Ainsi,  nous  faisons  l’hypothèse  que  les  statuts
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identitaires  avec  exploration (réalisation et  moratoire)  sont  associés  à  de  plus  hauts
niveaux  de  pensée  divergente  que  ne  le  sont  les  autres  statuts.  Par  ailleurs,
l’investissement dans des loisirs, et plus particulièrement dans des loisirs créatifs, peut
être envisagé comme structurant pour l’identité (Feinsten et al., 2006) et l’expression de la
créativité (Hickey, 2002). Puisque les adolescents dans les statuts réalisation et moratoire
font  montre  d’intérêt  pour  ce  type  d’activités,  nous  faisons  l’hypothèse  qu’ils  les
investissent davantage. En nous appuyant sur Shaw et al., (1995), nous présumons que ces
différences  inter-statuts  peuvent  varier  en  fonction  du  sexe.  Plus  largement,  nous
supposons  des  différences  inter-sexes  et  des  spécificités  développementales  dans
l’expression de la pensée divergente et l’investissement dans les activités créatives. Ainsi,
nos  objectifs  secondaires  visent  à  examiner  l’effet  de  ces  facteurs  (âge  et  sexe)  afin
d’identifier leurs éventuels effets modérateurs quant aux liens entre statut identitaire et
créativité.
 
Méthode 
Participants
19 Nous avons interrogé 1 139 adolescents,  scolarisés en classes de troisième, seconde et
première, habitant dans la communauté urbaine de Bordeaux. 54 % des participants sont
des filles (2 % n’ont pas renseigné leur sexe). Ils sont âgés de 15,7 ans en moyenne (Min =
13,7,  Max =  19,1,  ET =  1,1).  Plus  précisément,  notre  échantillon  est  majoritairement
constitué d’adolescents en classe de troisième (68 %). Les adolescents provenant de lycées
sont représentés dans une plus faible proportion (18 % en classe de seconde, 16 % en
classe  de  première),  mais  de  manière  suffisante  pour  permettre  des  analyses
comparatives entre niveaux scolaires. Les élèves de première issus de filières générales et
technologiques sont équitablement représentés : 43 % sont en série Scientifique, 13 % en
Littéraire, 26 % en Sciences médico-sociales, 18 % en série Sciences et technologies de la
gestion. Concernant la situation professionnelle des parents, 73 % des participants ont
leurs  deux  parents  actifs,  22 %  ont  un  parent  actif  et  un  parent  sans  activité
professionnelle, 5 % ont leurs deux parents sans activité. Les chefs de famille sont pour
22 % agriculteurs exploitants,  artisans,  commerçants ou chefs d’entreprise ;  17 % sont
cadres  ou  de  professions  intellectuelles  supérieures ;  34 %  sont  employés  ou  de
professions intermédiaires ; 10 % sont ouvriers ; 2 % sont retraités ou dans d’autres cas
d’inactivité (14 % des participants n’ont pas renseigné cette information).
 
Matériel 
20 Processus  et  statuts  identitaires. Dans  le  cadre  d’études  préliminaires,  nous  avons
construit l’Échelle multidimensionnelle des processus identitaires (EMPI). Cette échelle
est  une mesure dérivée du statut identitaire (elle permet une classification en statut
identitaire sur la base de scores continus d’exploration et d’engagement), composée de 48
items présentés sous forme d’affirmations, à partir desquels les participants sont invités à
estimer  leur  degré  d’accord par  l’utilisation d’échelles  de  Likert  en  5  points.  L’EMPI
permet  d’évaluer  les  processus  et  statuts  identitaires  en  tenant  compte  des
prolongements majeurs du paradigme de Marcia (Barbot,  2008) :  détails des processus
d’exploration (passée, présente, en largeur, et détaillée) et dimensionnalité des processus
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et statuts identitaires dans 4 domaines de vie (loisirs, profession future, amitié, famille).
L’EMPI contient donc 4 échelles d’exploration passée, 4 échelles d’exploration présente et
4 échelles  d’engagement  spécifiques  aux  domaines.  Outre ces  12  échelles  spécifiques,
l’EMPI permet le calcul de scores composites (exploration passée, exploration présente et
engagement)  afin  d’évaluer  le  statut  identitaire  global.  Nos  études  de  validation ont
montré  une bonne consistance interne des  échelles  spécifiques  et  globales  (alpha de
Cronbach médian de .89), et une bonne fidélité test-retest (coefficient de stabilité médian
de .75)2.  L’examen de la validité théorique de l’outil, utilisant des analyses factorielles
confirmatoires, a indiqué un ajustement adéquat des données au modèle théorique sous-
jacent (chi2 = 89,66, dl = 39, p < .00, chi2/dl = 2,3, NFI = .97, AGFI = .97, RMR = .041, RMSEA =
.038).  La  validité  critériée  a  été  évaluée  à  l’aide  de  deux échelles  anglo-saxonnes  de
processus et statuts identitaires traduites et adaptées : l’EIPQ (Balistreri, Busch-Rossnagel
& Geisinger, 1995) et l’EOMEIS2 (Bennion & Adams, 1986). Nos résultats ont montré un
patron  de  corrélation  cohérent  entre  les  échelles  globales  de  l’EMPI  et  ces  critères
externes. Exemple d’items : « Dans le passé, j’ai exploré les nombreuses possibilités de
métiers que j’aurais pu choisir » (exploration passée) ; « Je suis sûr(e) de la profession que
je veux exercer » (engagement).
21 Pensée divergente. Nous avons utilisé une tâche de pensée divergente graphique (plus
ludique et facile à administrer en passation collective que sur support verbal), « les ronds
incomplets », inspirée des tâches classiques de Guilford (1950, 1967). À partir d’une série
de 33 ronds incomplets, les participants ont exactement 8 minutes pour compléter le plus
de ronds possibles en faisant des dessins variés et originaux. Cette tâche nous a permis de
mesurer deux aspects de la pensée divergente : la fluidité, qui correspond au nombre de
réponses fournies (aspect quantitatif) et l’originalité, qui renvoie à la rareté statistique
des idées proposées (aspect qualitatif). Après avoir répertorié l’ensemble des réponses
(plus  de  16 000),  nous  avons  estimé leur  probabilité  d’occurrence dans  la  population
testée. Par la suite, nous avons transformé les fréquences relatives de chaque réponse en
points d’originalité, par l’utilisation du barème de Torrance (1976) : idée proposée par
plus de 20 % de la population = 0 point ; 5 % à 19,9 % = 1 point ; 2 % à 4,9 % = 2 points ;
moins de 2 % = 3 points. Enfin, la note totale d’originalité a été calculée pour chaque sujet
par la somme des points obtenus à chacune de ses idées. L’annexe A présente le stimulus
utilisé  dans  cette  tâche  et  des  exemples  de  réponses  plus  ou  moins  originales  (0  à
3 points).
22 Participation  dans  des  activités  de  loisirs  créatifs. Un  questionnaire  portant  sur  la
participation culturelle des adolescents (« les pratiques en amateur » issu de l’enquête sur
la participation culturelle et sportive, INSEE, 2003) a été proposé afin de rentre compte de
leur degré d’investissement dans des activités de loisirs créatifs. Par un système de choix
dichotomique,  les participants doivent indiquer pour chacune des activités proposées
(écriture, dessins, théâtre, musique) s’ils ont, au cours des 12 mois précédant l’évaluation,
participé ou non à cette activité en dehors du contexte scolaire. Un degré de participation
total a été calculé en faisant la somme des activités investies par chaque adolescent.
 
Procédure 
23 Avec le soutien et l’accord du rectorat de l’académie de Bordeaux, puis l’obtention de
l’accord  des  chefs  d’établissements  concernés  par  cette  étude,  nous  avons  fourni  un
courrier d’information aux familles des participants, avisant chacun de nos interventions
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dans  les  classes.  Ce  courrier  indiquait  le  thème  général  de  la  recherche  sans  faire
explicitement référence à la notion de créativité, afin de ne pas susciter d’attitudes de
réponse et l’impression de « testing » à éviter dans les épreuves de créativité (Torrance,
1976). Les familles et les participants eux-mêmes étaient informés du caractère facultatif
et anonyme de la participation dans cette étude. Les adolescents ont été interrogés en
classes  entières  et  ont  complété  une  série  d’informations  sociodémographiques
(nationalité,  catégorie socioprofessionnelle des parents,  fratrie)  ainsi  que leur sexe et
date de naissance. Dès lors, nous leur avons administré les différents outils dans l’ordre
suivant : questionnaire sur la pratique de loisirs créatifs, EMPI, et ronds incomplets.
 
Identification du statut identitaire 
24 Suivant  le  paradigme  de  Marcia,  la  classification  des  participants  dans  les  statuts
identitaire  requiert  l’indépendance  des  dimensions  d’exploration  passée  et
d’engagement. Dans cette étude, nous observons une indépendance relative de ces deux
dimensions  (corrélation  entre  exploration  et  engagement  de  r =  F02D  .30).  L’EMPI  ne
disposant pas de points de coupure déterminant le niveau élevé ou faible d’exploration et
d’engagement, la classification des participants en statut identitaire a été effectuée par la
technique des nuées dynamiques3 portant sur leurs scores composites centrés réduits
d’exploration  et  d’engagement.  La  solution  obtenue  est  cohérente  avec  la
conceptualisation de Marcia. Sa propension à maximiser les différences intergroupes et
minimiser les différences intragroupes (F [6, 2268] = 655,07, p < .001) ainsi que la
robustesse des classifications4, reflètent la qualité de cette solution. Les quatre groupes
homogènes ainsi identifiés ont été nommés en fonction de leur profil moyen (voir figure
1).  Enfin,  un statut global  a été attribué aux participants en fonction de leur groupe
d’appartenance.  Selon  cette  classification,  25 %  des  adolescents  de  notre  échantillon
apparaissent en diffusion identitaire, 34 % en forclusion, 26 % en moratoire et 15 % en
réalisation.
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Figure 1. Profils moyens des statuts identitaires
Figure 1. Average identity statuses proﬁle
25 Une  analyse  de  variance  multivariée  portant  sur  les  scores  d’exploration  et
d’engagement, utilisant les variables sexe, niveau scolaire et statut identitaire comme
facteurs principaux,  indique qu’il  n’existe pas d’effet  d’interaction entre ces facteurs.
Néanmoins,  nos analyses montrent des différences dans la distribution des statuts en
fonction du niveau scolaire. En effet, si la forclusion identitaire est, après la diffusion, le
statut le plus fréquent en classes de troisième (avec 35 % des élèves qui  occupent ce
statut) et de seconde (42 %), le statut modal en classe de première est le moratoire (39 %).
À l’inverse, le moratoire est le moins courant en classe de troisième.
 
Résultats 
Analyses préliminaires
26 Analyses  corrélationnelles. Nos  analyses  corrélationnelles  visent  à  apporter  une  vue
d’ensemble des relations existantes entre les processus d’exploration et d’engagement, la
pensée divergente (fluidité et originalité) et le degré d’investissement dans des loisirs
créatifs.  Les  coefficients  de  corrélations  obtenus  entre  ces  variables  (r de  Bravais-
Pearson) sont présentés dans le tableau 3.
 
Tableau 3
Corrélations entre les variables de processus identitaires, de pensée divergente, et d’investissement
dans les activités de loisirs créatifs
Variable 1 2 3 4 5
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1 Exploration –     
2 Engagement F02D .30 –    
3 Fluidité F02D.03 F02D  .06 –   
4 Originalité F02D.02 F02D  .05 .65 –  
5 Activités créatives F02D.18 F02D  .06 .08 .12 –
27 Les corrélations en gras sont significatives à p < .001 (N = 1 139). 
28 Bold characters indicates significant values at p < .001 (N = 1 139).
 
Table 3
Correlation between identity processes, divergent thinking, and creative activities participation
variables
29 Ces résultats indiquent une indépendance relative des différents aspects évalués dans
cette étude. L’exploration est indépendante des variables de fluidité et d’originalité, et
apparaît seulement corrélée très faiblement au degré d’investissement dans les activités
créatives (r = .18), lui-même lié de façon négligeable à l’originalité (r = .12). Seuls les scores
de fluidité et d’originalité entretiennent une colinéarité de plus grande ampleur (r = .65),
ce qui apparaît cohérent avec l’idée selon laquelle, plus un individu donnera de réponses
dans une tâche de pensée divergente, et plus il aura de chances de fournir des réponses
rares (Torrance, 1976).
30 Différences inter-sexes. Une analyse de variance multivariée sur les variables de pensée
divergente,  utilisant le sexe comme facteur principal  indique un effet  du sexe sur la
productivité et l’originalité des idées (F [2, 1116] = 31,56, p < .001). En moyenne, les filles
tendent à proposer davantage de réponses que les garçons (p < .07), mais apparaissent
moins originales (p < .01).  En outre,  il  existe des différences inter-sexes concernant le
degré de participation dans les activités de loisirs créatifs (F [1, 1117] = 72,56, p < .001). Les
filles participent davantage aux activités prises en compte que les garçons (M = 0,67, ET =
0,8 pour les garçons ; M = 1,16, ET = 1 pour les filles). Une série de tests de Chi2 portant sur
les activités spécifiques prises en compte dans le degré de participation, montrent que les
filles  ont davantage pratiqué les  activités de dessin (chi2 =  15,4,  p <  .001),  et  surtout
d’écriture (chi2 = 101,85, p < .001), que les garçons.
31 Différences selon le niveau scolaire. Nos analyses démontrent un effet significatif du niveau
scolaire sur les scores de pensée divergente et le degré de participation aux activités de
loisirs créatifs (F [8, 2266] = 4,00, p < .001). Les tests post hoc de Tukey indiquent que les
adolescents  en  classes  de  troisième  sont  moins  performants  que  les  adolescents  en
seconde et première, tant au niveau de la fluidité que de l’originalité des idées.
32 En  outre,  nous  avons  identifié  un  effet  significatif  de  la  distribution  des  statuts
identitaires selon le niveau scolaire des participants (chi2 = 28,4, dl = 6, p < .001). En classe
de troisième et de seconde, le statut le plus courant est la forclusion (34 % et 42 %) alors
qu’en classe de première, le statut modal est le moratoire (39 %).
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Statuts identitaires et activités de loisir créatifs 
33 À partir de la classification des participants en statut identitaire, nous avons procédé à
une analyse de variance sur le degré de pratique de loisirs créatifs, utilisant le statut
identitaire comme facteur principal.  Conformément à notre hypothèse,  le  résultat  de
cette analyse (F [3,  1090,4] = 11,34,  p <  .001) indique que les adolescents en diffusion
identitaire (M = 0,84, ET = 0,93) et ceux en forclusion (M = 0,78, ET = 0,90) participent moins
aux activités de loisirs à l’étude que les adolescents en moratoire (M = 1,08, ET = 0,96), et
surtout  en  réalisation  (M =  1,21,  ET =1,10).  Les  tests  post  hoc de  Tukey  utilisés  en
complément de l’ANOVA indiquent que les statuts diffusion et forclusion ne diffèrent pas
significativement. Les statuts moratoire et réalisation ne différent pas non plus. Partant
du constat que le degré d’investissement dans les loisirs créatifs est plus important chez
les filles, nous avons procédé à une analyse d’interaction factorisant l’effet du sexe. Cette
analyse montre que l’effet du statut identitaire sur le degré d’investissement dans les
loisirs créatifs tend à être plus marqué chez les filles que chez les garçons (F [3, 1111] =
2,35, p < .07). En d’autres termes, la pratique d’activités créatives différencie moins les
garçons en fonction de leur statut identitaire. La figure 2 présente le taux de participation
culturelle en fonction du sexe et du statut identitaire.
 
Figure 2. degré de participation dans des loisirs créatifs en fonction du sexe et du statut identitaire
Figure 2. Degree of creative leisure participation as a function of sex and identity statuses
34 Bien  que  la  pratique  d’activités  créatives  ne  reflète  pas  en  elle-même  le  niveau  de
créativité, il est tout de même avéré que l’investissement dans ce type d’activités favorise
d’autant  la  créativité  que ces  activités  sont  multiples  et  variées  (Hickey,  2002).  C’est
effectivement  ce  que  nous  observons  avec  un  effet  du  nombre  d’activités  créatives
investies par les adolescents sur leurs scores de pensée divergente (F [6, 2268] = 3,1, p <
.006). Les adolescents ayant investi deux activités ou plus, ont fourni des réponses plus
nombreuses et originales au test de pensée divergente.
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Statuts identitaires et pensée divergente 
35 Suivant la même procédure, nous avons réalisé une analyse de variance multivariée sur
les  scores  centrés  réduits  de  pensée  divergente,  utilisant  le statut  identitaire  comme
facteur principal. Le résultat de cette analyse (F [6, 2268] = 2,41, p < .03), complétée par les
tests  post  hoc de  Tukey,  indique  que  le  statut  moratoire  est  associé  aux  meilleures
performances de pensée divergente que les autres statuts ne le sont, tant sous l’angle
quantitatif  (fluidité  des  idées)  que  sous  l’angle  qualitatif  (originalité  des  idées).
Contrairement à nos attentes, les adolescents en réalisation identitaire ne montrent pas
de supériorité dans leur capacité de pensée divergente. Alors que les filles tendent à être
plus fluides et les garçons plus originaux, une analyse d’interaction factorisant l’effet du
sexe, indique que l’effet du statut identitaire sur les capacités de pensée divergente est le
même pour les filles que pour les garçons (p = ns). La figure 3 présente les niveaux moyens
de fluidité et d’originalité en fonction du statut identitaire.
 
Figure 3. Scores moyens de pensée divergente en fonction du statut identitaire
Figure 3. Average divergent thinking scores as a function of identity statuses
 
Discussion 
Statut identitaire, exploration, pensée divergente
36 Les  liens  entre  identité  et  pensée  divergente  observés  dans  cette  étude  ne vont  pas
entièrement  dans  le  sens  suggéré  par  la  littérature.  En  particulier,  nos  analyses
démontrent que l’exploration n’est pas liée aux scores de pensée divergente. Ce résultat
entre en contradiction avec les travaux de Berman et al. (2001), à ceci près que les auteurs
utilisaient une tâche de pensée divergente dans le domaine social (peut-être davantage
congruente avec le processus d’exploration que ne l’est le dessin). En dépit de ces faibles
liens,  nos  résultats  indiquent  que  les  adolescents  en  moratoire  ont  de  meilleures
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performances de pensée divergente, ce qui est cohérent avec les spécificités de ce statut,
et notamment le processus actif d’examen des possibles qui le définit. Ainsi, la pensée
divergente semble bien différencier les adolescents selon leur statut identitaire, ce qui
n’est pas exclusivement à comprendre par les liens supposés entre pensée divergente et
processus d’exploration. Cette précision raffermit l’intérêt de la typologie de Marcia et
confirme son efficacité pour envisager les liens entre identité et créativité.
37 Cependant,  nous nous attendions également à trouver de meilleures performances de
pensée divergente chez les adolescents en réalisation, ce qui n’est pas le cas. Ce résultat
peut lui aussi s’interpréter au regard des spécificités de ce statut, caractérisé par des
engagements supposés réfléchis, qui sont l’aboutissement d’un processus d’exploration.
Cette  caractéristique  indique  que,  théoriquement,  la  réalisation  ne  devrait  plus  être
associée  à  un  processus  présent  d’exploration.  En  effet,  bien  que  leur  niveau
d’exploration  et  d’engagement  diffère,  les  statuts  diffusion,  forclusion  et  réalisation
identitaire ont ceci de commun que les adolescents dans ces statuts ne sont pas, ou plus,
dans un processus de recherche active d’engagement.
 
Les activités de loisirs créatifs : un soutien dans la construction de
l’identité ? 
38 En  accord  avec  Waterman  et  Waterman  (1974),  nos  résultats  indiquent  que  les
adolescents en moratoire et  réalisation investissent davantage des activités  de loisirs
créatifs,  confirmant  ainsi  le  rôle  joué  par  les  loisirs  dans  la  formation  de  l’identité
(Feinsten  et  al.,  2006).  Ces  loisirs,  surtout  lorsqu’ils  permettent  l’expression  de  la
créativité (tels que ceux étudiés dans notre recherche), constituent une plateforme utile
pour affirmer son identité (Haggard & Williams,  1992).  L’investissement dans ce type
d’activités  pourrait  donc  être  structurant  parce  qu’il  implique  des  engagements,  et
fournit  un support  d’expression utile  pour  la  construction de  l’identité  (Rothenberg,
1990).
39 Néanmoins, le lien entre statut identitaire et pratique d’activité créative apparaît plus
marqué  chez  les  filles,  renforçant  l’idée  selon  laquelle  les  relations  entre  loisir  et
développement de l’identité dépendent du sexe des adolescents (Shaw et al., 1995). Ceci
met en question le rôle joué par ces activités dans le développement de l’identité des
garçons.  Il  est  possible  que  ces  derniers  investissent  davantage  des  activités  non
investiguées dans cette étude, et que celles prises en compte (écriture, dessins, théâtre,
musique) soient caractérisées par des stéréotypes de genre qui n’auraient pas le même
effet dans la construction de leur identité. En effet, selon Shaw et al. (1995), les garçons
seraient enclins à participer à des activités masculinisées, et en particulier le sport, qui
les  enfermeraient  dans  un  univers  autoritaire  peu  propice  à  l’exploration  et  la
métaréflexion. Au contraire, les filles seraient moins conformistes dans leurs choix de
loisirs  et  investiraient  des  activités  moins  traditionnelles,  ce  qui  encouragerait  leur
autonomie et leur propension à explorer des alternatives identitaires.
 
Des effets modérateurs du sexe et de l’âge dans les liens entre
identité et créativité ? 
40 Cet effet du sexe sur la pratique d’activités créatives pourrait aussi  expliquer le gain
observé sur les scores de fluidité des filles. Dans notre étude, le degré d’investissement
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dans des activités créatives est lié à la pensée divergente, conformément à la synthèse
d’Hickey (2002). Il n’est pas à exclure que ces activités stimulent la fluidité des idées. Nos
résultats  indiquent  aussi  que les  garçons produisent,  en moyenne,  des  réponses  plus
originales. Toutefois, l’explication des différences inter-sexes dans les capacités de pensée
divergente est un sujet controversé en raison de la diversité des résultats obtenus.  Il
semble que les filles soient plus fluides pour les tâches de pensée divergente dans le
domaine verbal et, plus largement, dans les domaines artistiques, alors que les garçons
réussiraient mieux ce type de tâches dans les domaines scientifiques et mécaniques (Baer,
1998).
41 Les  capacités  de  pensée  divergente  semblent  également  influencées  par  l’âge
(opérationnalisé dans cette étude par le niveau scolaire) : les adolescents en classes de
troisième produisent des réponses moins nombreuses et originales que ceux en classes de
seconde et de première. Cette spécificité développementale peut se comprendre à travers
les réorganisations identitaires rattachées à la période adolescente. Selon Erikson (1968),
la formation de l’identité inclut le développement parallèle des capacités cognitives qui
servent  à  organiser  et  intégrer  les  informations  recueillies  à  travers  les  expériences
personnelles. Il est possible que la pensée divergente joue également un rôle utile dans
cette construction, en favorisant le processus d’exploration (Berman et al., 2001). Ainsi on
s’attend  à  ce  que  la  maturation  identitaire,  impliquant  un  processus  d’exploration,
corresponde  à  de  meilleures  capacités  de  pensée  divergente.  En  accord  avec  cette
hypothèse, nos résultats indiquent que le statut moratoire, moins fréquent en classe de
troisième, est associé aux meilleures performances de pensée divergente. Le constat de
cet effet de l’âge sur les performances de pensée divergente et la distribution des statuts
identitaires,  permet  donc  d’envisager  un  développement  parallèle,  ou  interactif,  de
l’identité et de la créativité.
42 Cette hypothèse doit être examinée au regard des tâches développementales rattachées à
chaque tranche d’âge étudiée. Il est possible que la classe de première soit propice au
moratoire en raison des échéances scolaires qui impliquent une exploration des choix
d’orientation. Chez les plus jeunes, la classe de troisième (associée majoritairement aux
statuts  diffusion  et  forclusion)  pourrait  correspondre  à  une  période  où  l’adolescent
s’engage  de  manière  adaptative,  en  réponse  aux  demandes  sociales,  possiblement
prématurées,  lui  imposant  de  formuler  des  choix.  Associées  au développement  de  la
pensée divergente, ces demandes contextuelles spécifiques pourraient donc favoriser une
structure  identitaire  plutôt  qu’une  autre  (Yoder,  2000).  Des  études  longitudinales
examinant les transitions dans le statut identitaire (passage d’un statut à un autre) et
leurs  liens  avec  le  développement  de  la  pensée  divergente  sont  nécessaires  pour
approfondir cette question.
 
Conclusion 
43 Longtemps  ignorée,  la  créativité  apparaît  comme  un  concept  utile  aux  théories  de
l’identité  soucieuses  de  leurs  applications  pratiques.  Sa  définition  elle-même  semble
métaphoriser le processus de construction dialectique de l’identité : capacité à produire
une solution à la fois nouvelle (aspect unique, original, différenciation, versant personnel
de l’identité) et adaptée au contexte (être reconnu dans le champ et/ou par les autres,
dimension sociale de l’identité). Plus loin qu’une analogie entre expression créative et
construction de l’identité, nous avons envisagé le paradigme des statuts identitaires de
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Marcia  (1966)  comme un cadre  théorique pertinent  pour  comprendre les  liens  entre
l’identité et la créativité à l’adolescence.
44 Au-delà des avancées théoriques, la recherche sur ce thème pourrait constituer une base
sérieuse  dans l’objectif  de  développer  des  programmes  d’intervention  soutenant  la
construction  identitaire  (voir  Archer,  1994).  Par  exemple,  il  est  envisageable  de
promouvoir  des  activités  créatives  chez  des  adolescents  dans  des  configurations
identitaires peu structurées, afin de stimuler le processus d’exploration et favoriser leur
transition identitaire. Néanmoins, de telles applications nécessitent d’importants efforts
de recherche. En effet, la question des liens entre identité et créativité, et la recherche de
causalité  entre  les  deux,  nécessitent  une  compréhension  de  leur  dynamique
développementale, une appréciation longitudinale. Est-ce que les processus identitaires
forment le développement de la créativité et conduisent à un meilleur accomplissement
créatif (Dollinger et al., 2005) ? Est-ce que l’activité créative conduit à des transitions dans
le statut identitaire et aide au développement de soi (Barbot & Lubart, 2007) ?
45 Si  le paradigme de Marcia offre un cadre théorique qui  permet d’envisager l’identité
comme une structure organisant le profil créatif, il n’est pas à exclure que le profil créatif
des  adolescents  oriente  le  développement  de  leur  identité.  Plus  précisément,  il  est
possible  que  les  hypothèses  causales  entre  identité  et  créativité  formulées  dans  la
littérature soient toutes plausibles,  quels que soient la cause et l’effet,  mais que leur
pertinence puisse dépendre de la transition identitaire dans laquelle se situe l’adolescent.
Au cours de l’adolescence, il existe peut-être des périodes où la créativité est utile au
développement de l’identité (passage de diffusion à moratoire par exemple), d’autres où
elle en sera le reflet ou la conséquence (accès au statut réalisation). La recherche de cause
à  effet  entre  le  développement  de  l’identité  et  celui  de  la  créativité  devrait  ainsi
s’opérationnaliser  par  l’identification  de  trajectoires  identitaires  dans  lesquelles  la
créativité jouerait un rôle différent. Une telle compréhension permettrait de
personnaliser davantage les programmes de médiation créative et pourrait nous conduire
à des avancées non négligeables tant dans la compréhension des processus de formation
identitaire que dans celle du développement de la créativité en général.
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ANNEXES
Annexe A
Exemple de réponses à la tâche de pensée divergente 
(0 à 3 points d’originalité)
Example of responses to the divergent thinking task (0 to 3 points of originality)
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NOTES
* Thèmes  de  recherche :  approche  différentielle  du  développement  de  l’identité,  créativité,
adolescence. Courriel : baptiste.barbot@parisdescartes.fr
1.  Rappelons ici que les tâches de pensée divergente sont davantage des mesures du potentiel
créatif que des mesures de créativité réalisée (Lubart et al., 2003).
2.  Corrélations intra-classe calculées sur un échantillon de 50 adolescents à 15 jours d’intervalle.
3.  Choix des observations initiales pour maximisation de la distance inter-clusters.
4.  La stabilité de cette classification a été évaluée en répliquant cette méthode dans de multiples
sous-échantillons représentatifs de l’échantillon parent, indiquant une forte convergence entre
les statuts obtenus (accord médian = 89 %
RÉSUMÉS
Le  paradigme  de  Marcia  (1966)  offre  un  cadre  pertinent  pour  comprendre  les  liens  entre
l’identité  et  la  créativité :  il  permet  d’identifier  des  structures  identitaires  (ou  statuts)  qui
pourraient  favoriser  l’expression créative.  Cette  hypothèse est  examinée dans une recherche
étudiant  les  liens  entre  les  statuts  et  des  facteurs  impliqués  dans  la  créativité  (la  pensée
divergente et la pratique d’activités créatives). 1 139 élèves scolarisés en classes de troisième à
première ont complété une mesure du statut identitaire, une tâche de pensée divergente, et un
questionnaire renseignant leurs pratiques créatives. Des analyses de variance indiquent un effet
significatif du statut sur la pensée divergente et les pratiques créatives, et suggèrent des effets
modérateurs du sexe et  de l’âge quant au lien entre identité et  créativité.  Ces résultats sont
discutés  en  termes  de  développement  interactif  de  l’identité  et  de  la  créativité,  offrant  des
perspectives utiles aux théories de l’identité, soucieuses de leurs applications pratiques.
Marcia’s paradigm (1966) offers a relevant framework to understand the links between identity
and  creativity:  it  makes  it  possible  to  identify  identity  structures  (or  statuses)  which  could
support creative expression. This hypothesis is examined in a research studying links between
statuses and factors engaged in creative expression (divergent thinking and practice of creative
activities). 1139 adolescents of middle and high schools completed a measure of identity status, a
divergent  thinking  task,  and  a  questionnaire  informing  their  creative  practices.  Analyses  of
variance  indicate  a  significant  effect  of  identity  status  on  divergent  thinking  and  creative
practices,  and suggest  a  moderating effect  of  sex and age in  the links  between identity  and
creativity.  These  results  are  discussed  in  terms  of  interactive  development  of  identity  and
creativity, offering useful prospects for identity theories concerned with practical applications.
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